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A madanw la .JIarqui.ýc de la K. dle fi.

l'emiuc, tce'oviu u tic ce beau eoird't
Q.Ualid voguant tonus les deuîx sur- les bords tic la grève,
Nous allions pensifiq, loin tde toute clarté,
Que cetI inkstaut fut court, 'lue '-cttc heure fut ,.î.

D)ans les cieux assombris, s'allumaient dies points (l'or,
s',otitrirs levasagers de lat nuit à lait terre,
()Il je r;-vais aloîrs, le *''edur, «'<co,,

Que la nuit était lbelle et pleine (le mîystère.

Lo sable sous nos pieds s'eiofoii:tt tdoucement,
La,. nier au loin là bas, apaisait son murmure,
La coliue faisait notitre un boonhieur enivrant,
Et mon cSeur se perdait en cette nuit obscure.

Et uion c"i-ur est perdu, perdlu, perdtu, par teoi,
Car depuis lors je t'aime, ô divine rêveuse,
Je oie pois l'toublier, ta penkée eit eni moi
C'ommiue l'étoile d'or en la nuit ténébreuse.

.le revois tes grands yeux, triomphant, tle la nuit
Se fixer sur mcs yeux et s'ancrer dans mon âme,
Je sens ton bras tremîblant me prenanît pour appui
let ton coeur qui battait, ton boaurre cSeur, ô ftioime.

Et j'entends dle ta voix,' le murmure enchuanteur
D)oucemient murnîuoer (ies choses bi troublantes
-le ressensi notre rêve, enflamimer nos deux coe-urs,
Et j entends leci sern.cr.îs de nosâmnes aimîantes.

Depuis tu fus ma muse, et mîon bien idéal,
Ma superbe déesse, et mon unique amarile,
Je devins ton sujet, je devins ton vassal,
lEt, tu rayonne seule en mon âme rêvantc.

Et les vera que je fais, je les fais tous pour toi,
A toi seule appaitielot tout l'amour qlue je donne,
TJu demeures la mienne et je demeume àtoi,
Car toi seule est dlivine et toi, toi seule cet bonne.

Comme l'oiseau q1ui va le temps passe et s'envole,
.Aimions nous et révons, toujours, toujours, toujours,
L'amonr c'est l'espé-rance et la foi qui con oient,
AionsOia nous et rêvons de baisers et d'a.iioiir.
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VA 1 le, 1'1É S OIEATOI1WES
Swift, curé, docteur, recteur, pré'dicateur,

qu~'on a surnomméS le lttbelais de l'Angleterre,
disait un jour en chaire et dlevant une nomn-
breuse et brillante- assemblée: ', Il y a trois
Fortes d'orgueil, l'orgueil de Ili naissance, l'or-
«rueil (le la fortune, et l'orgueil dle l'tsprit. -l e
n
ne vous parleri pats du dernieýr, il n'y a per-
sonne parmi % oug, je pense, qui ait à se rep~ro-
cher un vice senîbllab)le."

L'amour de la collection fait d'un homme un
naturaliste i.yâtématique à mîoins qu'il n'en
fasse un maniaque ou un avare,-DUMIER.

(-ALANTERIE
La.k'lie eli. ooc-Ces chiaussures tre serrent bean.

coup les pieds
L, 'OooiiqLlio-. 'cn suis is surpris, 'Ma-

deîmooîoe, le lait es~t qui'elles ne ptuvent, feire autre-
ment.

F~ATALE EIRREUR
Lui (aiv, aileune allent ioa ) -Net trou vez- vous .a 9,

Madlemnoiselle, que c'est tallter le sort (lue de ke nia-
rit r le venîdred i ?

ZLlb (Iul e,' uf.- qluand l .0moi, si vous pré-
férez ce.ioour-là, je ne suis pas supoerstitieuise.
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-MaI sçrvuuîate est t-n tratin de faire (les conDtutultS, C'est c rtibin, mais je De l'arer-
çois pas ! OÙ est-elle?
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-Voilà bien le magaosin de oi joutent- iais oùo est le bijoutier?


